
DERNIÈRES DÉPÊCHES

Madrid, 4 février.
Au Sénat, un sénateur a dénoncé les«mpietements de l'Angleterre sur le terri-toire espagnol, près de Gibraltar , territoire

H lr "il ¦ - vioIé Par une troupe armée.
« rTdnô m̂in,stre des affaires étrangères
¦n SfU que- si -a nouvelle est exacte,iL™ 

ssera des réclamations à l'Angle-

Madrid, 4 février.
cetteAdnrrible oura2an a renversé, dans

-r,--. 1"°> des milliers de cheminées,
de nL?ersonnea ont été blessées. Il y ae nombreux contusionnés.

Lisbonne, 4 février.
tr^t 

C]lambre a refusé, par 118 voix con-
f a H  A discuter la proposition qui a été
•*ue de vendre les colonies.

Lisbonne, 4 février.
Le président de la Commission des finan-

r» a déclaré que l'impôt de 30 % sur le
iW1!11 n'est Pas applicable aux titres«teneurs de l'Etat.

Lisbonne, 4 février.
, Des ouvriers sans travail ont pillé une
boulangerie.

Quelques arrestations ont été opérées.
Lyon, 4 février.

La Cour d'appel a rendu , aujourd'hui, sonarrêt dans l'affaire de l'espion arrêté àSa>Qt-Etienne.
Le chiffre de l'amende a été maintenu et

an?eine de l'emprisonnement élevée à deux

Buda-Pest , 4 f évrier.
A la suite d'une querelle qui ,a surgi à1 occasion des élections , un duel" au sabrea eu lieu entre M. Longyay, préfet de

eergsan, et M. Luby, candidat battu.
Les deux adversaires sont blessés : M.

r°ngyay légèrement et M. Luby griève-
ment.

Bruxelles, 4 février.
, Contrairement à ce que faisaient prévoir
f?8 menaces des socialistes , aucune mani-
e8tationnes 'estproduite„devantla Chambre.

Londres, 4 février,
ke docteur Morell Mackenzie est mort.

Rome, 4 février.
rnl'6 bulletin des informations dit que le
„"' a décidé de prélever 300,000 fr. chaquennée sUP sa liste civile , pour l'achat de
»Ue'ques-uns des chefs-d'œuvre des galeries
^maii-es.

Toulon, 4 février.
nn» fregate russe Minim est partie hier,PoupAlexandrie.

r Alger, 4 février,
j- . e. Souvernement a reçu des délégués de
Ir,(f,8's Gourara qui l'ont assuré du dévoue-""-¦•« de cette oasis à la France

Vienne, 4 février.
îationComte Taaffe, répondant à l'interpel-
établif SUr l'immigration des juifs russes,
tes no *-Ue les ¦lo*s actuelles sont suffisan-
Rratin r Permettre d'empêcher une immi-"on dangereuse.

Saint-Pétersbourg, 4 février.
gouvep '̂ 0î'os*'*- reprochent vivement au
daijger "ement allemand ' d'aggraver les
-utervoi, la situation internationale en
lea ag-f-311* aujourd'hui directement dans
l'ambition63, o-'Q-'ient, et en encourageant
la pénini, , e -'Autriche en ce qui concerne

Les S *es Balkans.
s'abstenait aj0utent ^ue M- de Bismarck

Prudemment d'agir ainsi.
Le bri " t Rome,, 4 février,

posée à o^H *lue l'Autriche serait dis-
Italie noirr

e
o-rt

1,archiPel de Pelagosa à
l'établisse J ° mille flofins dépensés àaD 'issement du phare.

k Paris, 4 février.
lI- M?.i/^ sièÇle publie un interview de
Oouvea ,v '+ 

s6."ateur , affirmant que les
an«oncés a,,a

Vfâ n.'auî,°ntJ, Pas les- e^ta
M MAI - l6a Prix des denrées.
« Tana- aurait aJ°uté ceci :

ehe auv lS^m la 
presse étrangère repro-*»* gouvernements de faire trop de

concessions, nous reprochons au notre de
ne pas en faire assez.

« Nous n'avons pas la prétention que
notre nouveau tarif soit parfait ; mais nous
demandons qu 'on en fasse un essai loyal,
pendant un temps suffisant pour le juger.»

Berne, 4 février.
L'état de santé de M. Peterelli , conseil-

ler des Etats, continue à s'améliorer ; mais
la crise n'est pas encore passée.

Monsieur Joseph Gendre à Genève,
Monsieur Joseph Gendre à Belfaux,
Monsieur et Madame Blaser-Gendre
à Fribourg, font part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse
de leur sœur , nièce et cousine

Mademoiselle Marie GENDRE
décédée à l'âge de 61 ans, munie des
secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Bel-
faux, samedi 6 courant, à 9 heures.

il. 1. I*.

BULLETIN POLITIQUE

Le nouveau régime douanier est entré
en activité le 1er février à minuit. C'est une
nouvelle ère économique qui commence.
Son principal intérêt git dans les consé-
quences qu'elle vaudra à la France qui
s'est isolée , du reste de l'Europe. L'expé-
rience prouvera si un pays, quelque pro-
ductif qu'il soit , est en état dé se suffire à
lui-même et de se passer de la clientèle et
des marchés étrangers. On peut émettre à
cet égard toutes les théories , et se livrer à
toute sorte d'hypothèses et de prévisions.
Les faits établiront mieux que tous les Cal-
culs et les statistiques ce que ce système
peut produire d'avantages et d'inconvé-
nients , et, sous ce rapport , il né sera pas
nécessaire de beaucoup de temps pour être
fixé dans un sens ou dans l'autre.

Deux seuls Etats, la Suède et la Norvège,
ont consenti à passer un traité avec la
France sur la base du tarif minimal , et en-
core peut-il être dénoncé en tout temps
moyennant dénonciation préalable d' une
année seulement. Tous les autres ont re-
fusé d'admettre ce mème tarif comme ré-
gime conventionnel. L'importance des in-
térêts commerciaux attachés à la mise en
vigueur des nouvelles taxes apparaît clai-
rement par le mouvement extraordinaire
des marchandises qui ont traversé la fron-
tière les jours précédant l'heure fatale.
Cela a été par place une véritable cohue de
wagons et de navires qui se hâtaient de
faire passer leurs chargements en temps
utile.

L'encombrement a été grand surtout à la
frontière espagnole, qui n'est traversée que
par deux lignes de chemin de fer. Tandis
que l'importation française faisait les plus
grands efforts pour prendre livraison aux
stations de Hendaye et dé Cerbère, celle
d'Espagne ne restait pas en arrière h
Irun et à Port-Bon. Les lignes étaient blo-
quées et des trains entiers étaient obligés
d'attendre leur tour sur un espace de plu-
sieurs milles. Un convoi de volailles était
suivi d' un autre de lignite , puis d'un troi-
sième portant 150,000 bouteilles de Cham-
pagne ! Dans le courant de l'après-midi qui
précéda le 1er février , il passa sur la même
ligne 30 tonneaux d'eau de Vichy, 35 wagons
d'aniline, etc. En cinq jours , 2,127 wagons
français ont pénétré en Espagne par cette
voie. Sur la ligne de l'Altlantique , 1,000 wa-
gons espagnols et trois millions de gallons
de vins d'Espagne ont passé à Hendaye,
dont le bureau douanier a perçu en trois
semaines la somme de 700,000 francs de
droits d'entrée. Une énorme quantité de
navires est également entrée dans les ports,
entr 'autres dans celui de Bordeaux venant
d'Hambourg, Anvers, d'Espagne , de Copen-
hague. Un vaisseau anglais, le Starlèg Hall ,
a réussi à enregistrer sa cargaison de vin
de Porto une minute avant l'heure de la
fermeture des bureaux.

Maintenant que cette heure a sonné, la
parole, encore une fois , est aux faits. Ils
parleront , instruiront et corrigeront sans
aucun doute ce que le nouveau système
aura d'intolérable ou seulement d'excessif.

Le congrès international sanitaire de
Venise a abouti à la conclusion d'une con-
vention qui résume les diverses décisions
prises au cours des délibérations. Elle ren-
ferme d'importantes dispositions qui , il faut
l'espérer, opposeront une barrière efficace
à l'importation de ces produits orientaux
qui seuls ne paient pas do droits d'entrée
et ne sont pas arrêtés par des tarifs : les
maladies épidémiques.

Le protocole anglo-égyptien concernant
les quarantaines dans le canal de Suez
estapprouvé avec les amendements proposés
par les délégués français et admis par le
Congrès. Ces amendements visent les me-
sures de précaution à prendre à l'égard
des navires en transit. Les délégués anglais
ont réservé toutefois l'application de ces
mesures aux navires transportant des
troupes. La commission sanitaire d'Alexan-
drie a été modifiée en ce sens que le nombre
des membres égyptiens est réduit de 9 à 4 ,
et celui des membres européens porté à 10
afin de lui donner un caractère plus inter-
national. Suivent une eérie de dispositions
concernant la police sanitaire générale, le
choléra , les convois de pèlerins a destina-
tion de la Mecque qui sont d'excellents
conducteurs de fièvres et des porte micro-
bes de premier ordre. Il sera organisé un
établissement de contrôle sanitaire des na-
vires passant le canal en quarantaine. Les
représentants anglais ont réservé l'adhé-
sion de leur gouvernement qui l'accordera
sans nul doute. Les délégués danois et turcs
qui n 'avaient pas pleins pouvoirs se sont
pareillement abstenus 'd'app° ser leurs si-
gnatures. Mais l'adhésion de ces États ne
fera pas défaut non plus. Remarquons que
ce congrès constitue la première conférence
internationale qui a définitivement arrêté
des règles destinées à améliorer l'état de
choses actuel , tout en sauvegardant les inté-
rêts du commerce conjointement avec ceux
de la santé publique.

M. Blaine , secrétaire d'Etat américain ,
vient de câbler, pour nous servir d'une
nouvelle expression désignant un nouveau
mode de correspondance inconnu du dic-
tionnaire classique , à. M. ' Egan, ministre
dos Etats-Unis au Chili , de faire connaître
au gouvernement auprès duquel il' est
accrédité que ses propositions , relatives au
différend pendant entre lés deux Etats, ont
plu au président Harrison et qu 'il y a lieu
de prévoir une solution pacifique du conflit.

Lé bruit a couru ,, à Washington , que
M. Harrison demanderait que le gouverne-
ment chilien fasse saluer le pavillon amé-
ricain à titre de réparation de l'attaque
dont les marins du Baltimore ont été
l'objet à Valparaiso. Mais la dépêche de
M. Blaine ne fait nulle mention de cette
exigence. Il est possible que le Chili se
décide , ou qu'on lui inspire l'idée de pren-
dre lui-même cette mesure, afin de célébrer
la liquidation diplomatique de la difficulté.
Tout est bien qui finit bien.

CONFÉDÉRATION
.Jura Simplon. — Dans leur dernière

entrevue avec le chef du département des
chemins de fer , les délégués du syndicat
des banquiers genevois ont déclaré,vouloir
faire le moins d'éclat possible et que tous
leurs efforts tendent à concilier les intérêts
du public et ceux des actionnaires.

Ils désirent obtenir :
1° Le remplacement d'un certain nombre

d'administrateurs qui exercent , selon eux,
une influence prépondérante dans le con-
seil au détriment des actionnaires.

2° La majorité dans le conseil d'adminis-
tration.

Or, les statuts permettent de porter à
soixante le nombre des membres du conseil.
Ils useront de leurs forces et de leur droit
pour obtenir , à côté des vingt-quatre admi-
nistrateurs nommés par la Confédération
et les cantons , que trente-six , au lieu de

trente-un , chiffre actuel , représentent les
actionnaires.

De cette façon ils s'assureront une petite
majorité dans le conseil.

Il n'a pas été question de toucher à la
direction actuelle.

Gymnastique. — En 1888, la Société
fédérale de gymnastique comptait 334 sec-
tions avec 19,582 membres. En 1891, les
sections étaient au nombre de 359, avec
24 ,269 membres , dont 2300 gymnastes,
7661 membres actifs, 10,537 membres pas-
sifs , 3771 membres honoraires ; 517 mem-
bres ont moins de 16 ans, 1745 plus de
50 ans ; 9144 sont militaires , 1209 officiers ,
2126 sous-officiers , 5809 soldats ; 8345 sont
pompiers.

Club alpin suisse A la fin de 1891,
il comptait 3719 membres et possédait une
fortune de 41,224 fr. 50. 205 guides sont
assurés pour une somme de 641,000 fr.

Un Suisse à l'étranger. — Un habi-
tant de Buttes (Neuchâtel), ami de pachas,
cela ne se voit pas souvent. Tel a étô pour-
tant le cas de M. Alphonse Lebet , qui vient
de mourir à Constantinople , car il s'est
trouvé en rapport avec le grand Réchid,
at Ahmed Véfik , pacha.

La maison de commerce qu'il dirigeait
a atteint dans l'industrie du commerce et
la banque un haut degré de renommée et
de prospérité , gràce à l'énergie, à la puis-
sance de volonté, à l'ardeur au travail, aux
qualités commerciales de premier ordre
de ce chef regretté*

Encore un de ces Neuchâtelois qui hono-
rent à l'étranger le nom et l'industrie de
lfiur canton.

NOUVELLES DES CANTONS

Nouvelle ecclésiastique. —M. Eche-
man , doyen de Courrendlin , est parti di-
manche soir pour un long voyage en
Afrique. ___^_

Tribunal de Porrentruy. — Les
présidents de tribunaux de district sont
nommés, dans le canton de Berne , par le
Grand Conseil , sur une double présentation
faite par le Tribunal cantonal. Le siège de
président du Tribunal de Porrentruy étant
devenu vacant par la nomination de M.
Cuenat comme préfet du district , le Tribu-
nal cantonal présente M. l'avocat Horn-
stein , neveu du doyen de Porrentruy. ei
M. l'avocat Chalverat , membre honoraire
de la Société des Etudiants suisses.

Assises de Nyon. — On se souvient de
la tentative d'assassinat commise danb un
fourgon ' du Jura-Simplon par un 'nommé
Walther Bourgeois , dans le but de s'appro-
prier le sac des recettes de la gare de Ge-
nève. La victime, l'employé Gassler, a été
longtemps en traitement à l'infirmerie de
Nyon.

Bourgeois a été arrêté à Lyon et vient de
comparaître , mercredi matin , devant le
tribunal criminel du district de Nyon.

M. Jacques Berney est défenseur d'office
de l'accusé. M. Ernest Correvon intervient
comme partie civile pour la victime Gassler
et pour la Compagnie Jura-Simplon.¦ D'après l'acte d'accusation , Bourgeois est
inculpé de tentative de brigandage et de
violences ayant causé une incapacité de
travail de trente jours au plus.

Dans son interrogatoire , l'accusé contre-
dit les dépositions qu 'il a faites pendant
l'enquête et prétend avoir frappé Gassler ,
non pour voler, mais étant ivre, au cours
d'une altercation.

CHRONIQUE LAUSANNOISE

Echos d'un autre monde
Vous n'avez pas oublié , n'est-ce paa , que

la Benjamine des sections de la Société des
Etudiants suisses se trouve à Lausanne' et
qu'elle se nomme la Lemania ? Il y avait
grande liesse, samedi dernier , en son local.
Son dévoué président, M. Albert Pel!i ,
entouré de ses collègues , recevait, en séance
extraordinaire , les délégués des Sociétés
d'Etudiants de la ville , qui avaient toutes



répondu à l'invitation de la Lemania en se
faisant représenter par leur président ou
leur vice-président. Ce fut un très cordial
échange de vœux, au bout desquels le nou-
veau président de la Société de jeunes gens
la Concordia , M. l'abbé Weinstelt'er, porta
un éloquent toast à la patrie, toast chaleu-
reusement applaudi , d'autant plus qu 'il
affirma très haut que sur le terrain de la
patrie tous les cœurs pouvaient se rencon-
trer , sans arrière pensée, comme ils l'a-
vaient fait l'an dernier aux fêtes de Schwyz.
Un certain nombre de productions suivi-
rent , toutes charmantes, les unes gaies, les
autres graves. Une pantomime fit pendant
quelques instants les délices de l'assemblée.

Dimanche soir, M. l'abbô Weinsteffer , qui
venait de recevoir le diplôme de membre
honoraire de la Lemania — c'est la pre-
mière fois que ce titre est conféré , — le
président de la Concordia, dis-je, donnait
une conférence sur les catholiques alle-
mands. ' Salle archi-comble , contenant le
double de personnes qu'elle n'en peut con-
tenir. Darmi lesquelles plusieurs protes-
tants.

L'orateur a rappelé l'histoire des catho-
liques allemands ; il a montré leur prospé-
rité causée par l'union et la soumission ; il
a narré l'œuvre de Windhorst et du Centre ,
fait ressortir le rôle incomparable du clergé
allemand , et montré l'influence énorme
qu'exercent les associations d'ouvriers ou
d'étudiants catholiques , nécessaires dans la
lutte à soutenir contre le socialisme et la
franc-maçonnerie. Les applaudissements
sans fin qui ont continué cette conférence
ont démontré le grand intérêt qu 'elle a
créée. Je dois ajouter qu'une quête termi-
nait , quête au profit de l'œuvre du patro-
nage, service de la charité qui consiste à
venir en aide, par tous les moyens possibles ,
aux enfants indigents. '

Puisque je viens de parler de la Société
de jeunes gens la Concordia , je ne dois pas
oublier de noter ici le nouvel et précieux
encouragement que Sa Grandeur Monsei-
gneur Notre évêque vient de lui donner.
Il déclare vouloir être fier des membres de
cette Société « comme un père veut l'être
de ses enfants de prédilection. » Combien
de semblables encouragements ne sont-ils
nas réconfortants ! Vous pouvez lire, s il
vous en vient le désir , les paroles mêmes
de Mgr Deruaz dans la Concorde , organe
mensuel qui devient de plus en plus fourni
et qui , avec l'appui des catholiques de Lau-
sanne où il est rédigé et celui de ses nom-
breux amis de la Suisse romande , devien-
dra de plus en plus digne d'attention , d'in-
térêt. , ,r ,

Les catholiques du canton de Vaud com-
prennent de mieux en mieux leur devoir de
contribuer , pour leur part , à empêcher que
le canton ne se corrompe sous l'action de
l'immoralité sous ses multiples faces. C'est
ainsi au'anrès avoir fondé des Sociétés de
jeunes gens florissantes à Lausanne, Vevey,
Nyon, ils viennent de fonder un Cercle
d'hommes à Vevey ; un deuxième est en
voie d'organisation à Lausanne; déjà des
conférences de Saint-Vincent de Paul , des
associations des dames de Charité, existent
à Lausanne, Vevey, Echallens, notamment.
Et toutes ces œuvres apportent ainsi leur
pierre à la conservation des doctrines chré-
tiennes que le canton de Vaud ne peut
abandonner. Aussi la population protestante
les voit-elle sans aucun mécontentement.
Quand deux frères veulent le bien , quelle
que soit leur diversité , ils savent l'entendre ,
marcher parallèlement au mème but. Et
cette union est d'autant plus nécessaire que
dans nos centres, où naturellement les
catholiques sont nombreux, l'ennemi de
l'avenir pour 'tous, le socialisme, grandit.

" : *¦ .-r.-r-s-r.nsr. To oontais nn 'un-» fran nartip io np revien- i ma bien chérie; venez, revenez à la bergerie,
26 FEUILLETON DE LA LIBERTE. j J * a

î̂ £ a%™JS i? Lliai! aue f eusse sans quoi le . loup .vous croquera (elle ne sa-

UNE

IDÉE FANTASQUE

Quelques jours après , Grâce m annonçait
un matin qu 'elle quitterait Hillsbro la semaine
suivante et « q'uelle m'emmènerait. »

Je ne répondis rien. Devant ce départ dé-
finitif , i'avais encore des réticences , des hési-
tations... J'aurais voulu partir , j 'aurais voulu
rester. Partir pour fuir Jean , rester pour ne
pas m'arracher aux lieux où j avais été heu-
reuse et aimée... Ces arbres, ces fleurs , ces
oiseaux, n'avaient-ils pas été les témoins ae
mon bonheur? Combien de fois avions-nous
marié nos voix à celles des fauvettes et des
rossignols! échangé des roses et des jasmins!
Chères petites fleurs , comme on les aimait...
fraîches^ quand nous venions 

de nous les
offrir ; fanées, quand nous les avions portées
tout le jour et , le soir, déposées avec respect
dans le reliquaire destiné à recueillir les
épargnes du cœur!...
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CHRONIQUE GENERALE

L'incendie de Chimay. — Une dépê-
che nous a déjà appris qu 'un inceïidie avait
détruit samedi soir une partie de la ville
de Chimay.

C'est dans un magasin de merceries,
situé à proximité de la Grand'Place, que le
feu a pris naissance vers dix heures du
soir.

Il se communiqua avec une violence
inouïe aux habitations circonvoisines , et
deux heures après le signal d'alarme tout
le pâté de maisons avec lesquelles la mer-
cerie faisait corps , ne formait plus qu'un
immense brasier.

Plus de vingt-cinq maisons étaient déjà
détruites de fond en comble quand on par-
vint à circonscrire le foyer de l'incendie,
qui menaçait d'atteindre le château de Chi-
may et dont les flammèches avaient déjà
mis le feu au clocber de l'église.

Un pompier parvint à conjurer ce nou-
veau sinistre en abattant à coups de hache
les boiseries qui brûlaient aej a. vers quatre
heures du matin , une pluie battante est
venue au secours de notre corps dé pom-
piers, qui avait demandé aide aux com-
munes voisines, à Mons, à Binoche et à
Charleroi.

Les autres quartiers de la ville purent
ainsi être préservés. Mais le désastre n'en
est pas moins énorme , et les dégâts se
chiffrent par plusieurs centaines de mille
francs.

Il n'y a pas, à notre connaissance, d'acci
dent de personne a déplorer.

Malversations en 1< rance. — On si-
gnale, en France, de nombreuses infidélités
des fonctionnaires. Ainsi voici , à ce dernier
égard , le bilan d'une seulejourhée , de celle
du 29 janvier. A Angers , l'inspecteur des
enfants assistés de Maine-et-Loire , a été
révoqué pour malversations. A Pagny sur-
Moselle l'inspecteur des douanes s'est sui-
cidé pour éviter le contrôle d'opérations
faites par lui. A Mâcon , devant la Cour
d'assises, commençaient les débats de l'af-
faire Bretin , ce caissier de la'Caisse d'épar-
gné de TounuB qui reconnaît avoir détourné
188,459 fr. au détriment de cette caisse et
159,956 fr. au détriment de la Caisse d'épar-
gne de Màcon.

Illusions. — La dernière chronique du
Téléphone , revue littéraire de Paris, a
roulé sur la question de l'Alsace-Lorraine.

Après avoir dit ce qu'il pense de cette
question et de la paix armée qui impose
de si lourds sacrifices à tous les pays, le
chroniqueur consacre la deuxième partie
de son article à l'éventualité d'une pro-
chaine guerre, plus terrible que ja mais, si
terrible qu 'on est effrayé en pensant à

^ 
la

moisson de vies humaines que feraient les
nouvelles armes, aux mains de millions
d'hommes. Il termine par les lignes sui-
vantes :

t II y a quelques jours , plusieurs journ aux
s'occupaient de projets soulevés dans ces der-
niers temps et préconisant , soit l'échange de
l'Alsace-Lorraine contre le Tonkin , soit le
rachat à prix d'or des deux provinces perdues.
Cette idée ne serait pas pour nous dép laire,
nous voulons parler du rachat , non du troc.
La terre du Tonkin a été trop souvent arrosée
du sang de nos missionnaires , de nos explora-
teurs , de nos soldats et de nos marins , pour
qu'elle puisse devenir matière à échanges. Ce
marché répugnerait à tous leS Français. D ail
leurs, ce n'est pas au moment où" l'on va re-
cueillir les fruits d'une campagne longue et

nne explication avec Jean , pour terminer nos
fiançailles. Comment l'approcher ? Je m'étais
tellement tenue à l'écart depuis quelque
temps ! Comment parler de choses si pénibles ?
Pour lui , ce ne serait rien dé m'entendre ,
puisque cette rupture , en brisant nos liens ,
mettrait le comble à ses vœux ; mais, pour
moi , c'était autre chose : je ne voulais pas
m'humilier devant lui en lui laissant voir mes
regrets amers... et... cependant , s'il allait
être affectueux en me disant adieu !

Pour reposer ma pensée , pour fuir les ob-
sessions de Grâce , je m'en allai à l'aventure.
Il faisait une matinée charmante ; arrivée
sous un arbre immense dont les rameaux
abaissés m'entouraient ; m'imaginant que ,
dans cette cellule verte , les curieux et les in-
discrets ne viendraient pas m'importuner , je
nie mis à songer les yeux à demi clos.. .

Il n'y avait pas cinq minutes que j'é tais
plongée dans mes méditations , quand je sen-
tis deux bras nus se nouer autour de mon
cou. une voix jeune et rieuse s'écriait : t' Qui
est là? devinez , Marguerite "/ » En même temps
une pluie de fleurs me couvrait les cheveux,
et une avalanche de baisers me faisaient recon-
naître ma chère petite Môpsie. Elle rôdait
par là , à la cueillette des pervenches et de la
mousse , m'avait aperçue me faufilant dans
ma retraite et était enchantée de me prendre
d'assaut pour me demander si je ne les aimais
plus , pourquoi ne me voyait-on pas à la
ferme. Sa mère était souffrante ; Jean extraor-
dinaire , triste, sourd, muet.

— Venez donc le consoler, ma douce ainie,-

pénible , qu 'il conviendrait de se défaire d'une
colonie chèrement conquise.

Quant au rachat , c'est autre chose. De l'or,
la France en a. Eh ! bien , cet or , on peut en
jeter quelques lingots sur la rive droite du
Rhin , si larive gauche doit redevenir française.
On a bien donné cinq milliards après la défaite ,
oh en donnerait encore bien cinq et plus dans
la prospérité. Si un tel arrangement venait à
être proposé , pourrait-on le repousser ? Le
canon est l'ullima ratio des rois, disait Riche-
lieu ; le canon doit être aussi la dernière raison
des peuples. Il faut donc épuiser tous les
moyens d'entente avant d'y avoir recoups, et
la partie qui se jouerait serait .trop grave de
conséquences pour qu 'on n'y regarde pas à
deux fois avant de l'engager. •

Bruits de guerre. — LArtny and
Navy Gazette annonce, « d'après des ren-
seignements fournis par un officier de
l'état-major général », que l'Allemagne a
conclu « en vue d'une guerre au printemps
prochain » des traités destinés à lui assurer
lé monopole exclusif de toutes les fourni-
tures militaires que peuvent livrer les
Etats-Unis.

Le correspondant du Standard à New-
York confirme l'exactitude de ce rensei-
gnement et ajoute qu 'on lui a confié « sous
le sceau du secret le nom des concession-
naires. »

D'autre part , les garnisons d'Alsace-Lor-
raine viennent d'être encore renforcées.

Mais il ne faut pas attacher à ces bruits
pessimistes, qui se renouvellent tous les
ans, une importance exagérée.

Canal entre le Danube et l'Oder. —
On va remettre à l'étude le projet d' un
grand canal entre le Danube et l'Oder. Le
but principal de cette entreprise considé-
rable est de créer une voie de transport
économique entre Vienne et Oderburg, où
elle se relierait au réseau des canaux
allemands.

Le canal partirait devienne et gagnerait
Oderburg à travers la basse Autriche , tra-
versant les riches districts charbonniers de
la Moravie et de la Silésie, ce qui permet-
trait à Vienne de devenir un centre manu-
facturier comme Berlin.

Du reste, cette voie principale serait
complétée par des canaux secondaires , ga-
gnant d'une part , l'Elbe par la Bohème,
d'autre part , la Vistule par la Galicie.

NOUVELLES DM JOUR
France. — M. de Freycinet est parti mer-

credi pour le département des Alpes-Mari-
times, où il doit étudier sur les lieux diffé-
rentes questions relatives à la défense de
la frontière et du littoral. Le ministre de
la guerre est accompagné du général Brault ,
du colonel Lamothe, des capitaines Wolf et
Esperey et du lieutenant de vaisseau Kœr-
rachul ; il sera rejoint par le général Ma-
thellin , commandant du 15rao corps.

— Les ministres Roche et Develle ont
reçu mercredi matin les délégations des
viticulteurs de France conduits par M. Hor-
don , conseiller, général de Seine-et-Marne.

— Les boulangistes révisionnistes orga-
nisent pour le 19 février un grand meeting
au Tivoli-Vauxhall pour protester contre
les tarifs douaniers et les nouveaux traités
de commerce. MM. Laur et Lescure, dépu-
tés, sont à la tête de ce mouvement.

— On télégraphie de Lille , le 2 février,
qu 'à quatre heures quarante-cinq un train
de marchandises venant de Tourcoing a
rencontré à la hauteur du pontde Monyeaux
un train de manœuvre comprenant sept wa-
gons. Les deux machines ont été brisés en
partie. Les dégâts matériels sont très im-
portants. Un mécanicien a été légèrement
blessé.

vait pas combien elle disait vrai).
Et tout en parlant elle m'entraînait loin de

mon refuge, me charmant comme toujours
par sanaïveté enfantine.

Nous nous oubliâmes en nous disant des
tendresses et en suivant une longue et sombre
avenue de vieux ormes qui entre-croisaient
leurs cimes épaisses. Au bout de cette avenue
la plaine commençait; comme nous y arri-
vions, nous entendîmes à gauche, dans le
lointain , la voix dure de Jeanne appeler :
« Mopsie ! Mopsie !... •A droite , une cavalcade nombreuse émer-
geait d' un immense nuage de poussière , des
robes blanches , de longs voiles , des rires ,
Qll tvn l i r .n  Hndf tna lù  I f s  vrssY TSP.Vs-s. isntfs da fluunn
dominait , me firent reconnaître les invites
du château. Fort peu désireuse d'être enve-
loppée dans ce flot mondain et reconnue par
Grâce, je rentrai sous mes discrets ombrages,
tandis que Mopsie répondait à l'appel de sa
sœur.

Mais si , à la faveur de mes ombrages , je
parvenais à me dérober aux regards impor-
tuns, je ne réussissait point à équilibrer les
narolës de Monsie : Jean était tr - iRt p . . . .  sa
mère souffrante... on s'apercevait de mon
absence... on me désirait.

Ils ne savaient donc rien ! pourtant c'était
inadmissible... quelle fatalité!.. .

Ce soir-là , moi qui ne dansais jamais , je
dansai follement et même plusieurs fois avec
le capitaine Tyrrel. Grâce suivait tous nos
mouvements , rien ne lui échappait. Jean
avait dîné avec nous ; aussitôt après le dîn»r,

Angleterre- — L'équipage du vapeur
allemand l'Eider, qui avait échoué dans la
nuit de dimanche à lundi dans lés parages
de l'ile de Wight , est entièrement sauvé.
Alors que la situation était considérée
comme désespérée , et au milieu d'une tem-
pête croissante , ce sauvetage a pu être
opéré , gràcé à l'héroïsme dès sauveteurs ,
et après une lutte terrible et périlleuse
contre les éléments.

Allemagne. — La souscription à l'em-
prunt de l'empire allemand de 160 millions
de marcs et aux nouveaux consolidés du
royaume de Prusse sera ouverte le 9 fé-
vrier , au cours de 83,60. Après la réparti-
tion , les titres provisoires pourront être
retirés contre payement intégral à partir
du 22 février, ou contre versements succes-
sifs d'un quart chacun à effectuer le 27 fé-
vrier, le 6 avril , le 25 mai et le 22 septembre.

Autriche-Hongrie. — Dans une séance
des gauches, tenue mercredi , M. de Plener
a déclaré qu'en présence de la situation
politique actuelle il était de son devoir de
rester à la Chambre des députés ; il a refusé
le poste de président de la cour des comptes
qui lui avait été offert ; il déclare dénuée
de tout fondement la nouvelle qu 'il aurait
accepté un cadeau d'honneur.

— Il y a à Vienne soixante mille mala-
des. Les médecins attribuent l'épidémie à
l'impureté de l'eau , et l'appellent influeDza
intestinale.

Italie. — Mercredi , devant le tribunal
de Rome, a commencé la discussion de la
cause de Mgr Amalfitano contre lé cardi-
nal Oreglia pour diffaniation. La partie ci-
vile représentant Mgr Amalfitano n 'ayant
pas renoncé à l'audition de plusieurs té-
moins malades , et deux cardinaux n'ayant
pas été cités en vertu de la loi des garan-
ties, la cause a été renvoyée à samedi.

— Dans le procès des anarchistes , à
Rome, l'interrogatoire des accusés a con-
tinué mercredi. La défense a soulevé un
incident. Jugeant illégaux les procès ver-
baux de perquisitions , elle a demandé que
le président procède contre les agents, car
les perquisitions constituent un délit public.
Le ministère public s'y est opposé, disant
que la question n 'est pas de la compétence
du ' président , mais de celle du ministère
public. (Quelques approbations au fond
de là salle.) Le président , jugeant les pa-
roles de I avocat injurieuses pour le minis-
tère public , a retiré la parole à l'avocat et
l'audjence a été levée aussitôt. M. Lollini
déclare qu'il soulèvera encore l'incident
dès demain.

•Espagne. — Suivant les journaux , le
gouvernement s'occupe de la question de
la dénonciation du traité relatif à la pro-
priété littéraire entre la France et l'Es-
pagne. Le Correo, journal libéral , dit que
le gouvernement aurait dû dénoncer ce
traité plus tôt , ce qui aurait fourni une
arme de défense.

— A Bilbao , le travail a repris dans
toutes les fabriques ; la grève continue
dans les mines. On craint de nouveaux
troubles par suite du refus des patrons des
mines de faire reprendre le travail.

Portugal. — La commission des finan-
ces de la Chambre des députés a adopté en
principe la proposition financière du gou-
vernement. Le président de la commission
a déclaré que cette adoption signifie princi-
palement la nécessité d'une entente avec
les créanciers étrangers.

il s'était esquivé ; et comme je ne voyais pas
Rachel , mon imagination toujours inquiète
les surprenait se promenant l'un près de
l'autre , le cœur nageant dans l'éther bleu.

Les portes étaient ouvertes ; chacun entrait
et sortait à sa guise, on jouait à cache-cache,
au clair de la lune , sur la pelouse. Quand les
cris de surprise et les rires se taisaient , quel-
qu'un se mettait au piano et' chantait. Rachel ,
revenue pour tenir compagnie aux personnes
figées, écoutait la musique. Suffoquée par la
chaleur , j'acceptai le bras du capitaine. Tyrrel
(quoique sa compagnie me déplût souverai-
nement) pour passer au jardin; mais, au
bout de fort peu de temps , comme il me per-
fufantnit. Tinnr trie faire Drometf.re rl'nllpp i\
Londres :

--' Ne parlons pas de cela, pas ce soir ,
répondis-je impatientée , demain peut-être,
aujourd'hui je veux... ne penser à rien.

A son grand ébahissement , je m'élance à
travers les arbres et il me perd de vue.

Quand tout fut devenu silencieux, je sortis
de ma cachette' pour rentrer au salon- je mar-
chais lentement , regardant l&- terre , un bruit
de pas me nt lever les yeux et j'aperçus...
Jean.

Autrefois , je me serais élancée à sa ren-
contre... ' j'aurais mis ma main sur son bras
et saisi avec bonheur l'occasion de causer
avec lui ; niais, maintenant , ce " n 'était plus
ce même ami cherché , désiré, de même que ,
moi, je n'était plus la jeune fille naïve qui
laissait son cœur s'ouvrir sans méfiance aux
rêves enchantés de l'amour...

(A suivre).



LETTRE DE ROME
orrespondance particulière de la Liberlé.

Rome, le 81 janvier 1892.
e cardinal Ledochowski d la Propagande.~- Négociations avec la Russie. — La décla-

a»p n des cardinaux français. — La faime} i I talie.

com- ^ Vesae libérale d'Italie et d'autres pays
3! * de mener grand bruit au sujet de la
au « nation de S- Em * le cardinal Ledochowski
y a„f oste de préfet de Ja Propagande, demeuré
*caut par la mort du regretté cardinal Si-

clin°ni ' *-'ous prétexte que le cardinal Lèdô-
_ '0\Vski est. de nationalité nolonaisc. on lui
'J'p 'bue toutes sortes d'intentions hostiles aux
.̂ • ¦îsionnaires relevant de l'Allemagne, de la
r^sie. 

ou de 
l'Autriche, tandis qu 'il favoriserait

^
c'usivement ceux de la France ou de 

l'An-
gleterre. La Riforma vient d'inventer à ce
Pr°pos et dans ce sens une circulaire que le
?-̂ dinal Ledochowski aurait envoyée aux chefs
"létarchiques des missions. Mais , s'il va de soi
We ie nouveau préfet de la Propagande conti-
nuera de favoriser le protectorat français
y«tout où il existe, il est certain aussi qu 'il\en tiendra , en cela et pour le reste, à la'egle constante de la Pronatrande. à savoir deoisir , pour les missions respectives, desmissionnaires appartenant aux Etats qui sont
r.R = ™,L? exercer une influence salutaire sur
cardin'il a"

8- 0n a beau attribuer à l'éminent
nourris n ressentiments qu 'il n'a jamais
mùmps n °(U 

J ('es persécutions que leurs auteurs
d'ailleur ?ésavouées et réparées depuis. Et,
ne s'ofr. SI un ro * **e France a pu dire qu 'il
du c d'c\ u l'ait pas de * venger ies offenses du
admptt ns '- a Pms forte raison doit-on
QUP u qu'un P^nce de l'Eglise n 'a en vue

Je n •SUprêmes intérêts de la religion.
Partin i'S aJ°uter, relativement à la Russie en
la-o . u *leri que ses nesociations suivies avec
uati ni"Siège, loin de se ressentir de la nomi-
grart u cai'dinal Ledochowski à la Propa-
ftonv ' ontl Précisément coïncidé avec cette
tén in"ation P°ur prendre un nouvel essor ,
Gran\n ,a comiûande de Saint-Grégoire-le-
féjJi ' *lue le Souverain-Pontife vient de con-
-u ¦?» au chargé d'affaires officieux de Russie,'\*swolski.
pl^t

u. reste, tout le bruit que l'on a fait trahitwt le désappointement de ceux qui , comp-
tait SiUr un changement de politique de la
allai* Saint-Siège, croyaient que Léon XIII
assi "*ommer un nouveau secrétaire d'Etat et
ii» !!= l*er au cardinal Rampolla la préfecture
cou Pl'opagande. Or, c'est précisément pour
emuPer court à ces illusions que le Pape s'est
a; 'Pfessé de nommer à la Propagande le car-u
'Jal Ledochowski.

SUM 
cl-an§ement de politique rêvé à ce sujet,riout par les libéraux italiens, visait nom-

Sairff
6
?1 la France , qui est pour eux, avec le

l'ah i  8e' ï'onjet d'une haine commune. On
fidp ^u au <c commentaires ineptes et per-
l'Eï auX(l uels' ils se sont livrés au sujet de
en v °Sé- ties cardinaux français. Après avoir
8ii iniaginé là aussi toutes sortes d'intri-
^J3

^ 
Pour faire croire à 

un 
désaccord entre le

om*1 t*Siège et les métropolitains de France , ils
en v rec°uru , en désespoir de cause, à demander
4-jp i .Sl 1ue l*1 situation politico-religieuse
4( (*l'lie fût mise sur le même pied que celle
dfj a france , pour en inférer que le Saint-Siège
qil .̂ aj t également conseiller ici aux catholi-
n,̂  d'adhérer au gouvernement établi. Seule-
Pl'eaa Commô l'a de nouveau remarqué la
sih,.,?. catholique italienne, il y a entre les deux
of fieioh ns cette différence capitale que l'Italie
di-.e„( lle , telle qu'elle est constituée, s'attaque
sai pp ement à la première et à la plus néces-
dt. Sf.,,,"68 libertés de l'Eglise, celle de son Chef ,
c'èrem quil  en résulte un état de choses fon-
auqn pîent violent et essentiellement vicié,
aûhéro catholiques ne sauraient jamais
par jg • Par contre, Ja ligne de conduite tracée
"" elloi- / " r rauue, peiiuauii
Pfessin once fermement tous les actes d'op-
r< -aRir contre lesquels les catholiques doivent
t(>us \ *->eut les convier à mettre en ceuvre
celui n?s- moyens légaux, à commencer par
adversa -1.leur Permet de lutter contre leurs

Aussi 'î;'-es a al'mes égales,
fait éch în ' l'attitude de l'épiscopat français
Ramnoli la mémorable lettre du cardinal
actes op 0n Pent même dire que les deux
fi,neQ ' „0 fraient suivis de plus près, sans les
dans la Vncidents de 2 octobre , dont la portée,
s<$m6iu .¦Den.sc-e de leurs auteurs , devait préci-
S'aDai^otyo*r son contre coup sur la politique
Siè.«:'-'ement c A„ „x^.,„..,;^^ „,,.-. i„ Q..,.,+_
.—BU Qn o- i *• uc itfPiuauuu ijuc m UOIIH-
a Franco. ., sse Piis de poursuivre vis-à-vis de

s,eye)'«n ?;u--e feuille libérale de Milan , la Per-
«'un air nt, e constaté elle-même en disant
-rancais c *'*sté Que l'Exposé des cardinaux
en était a „rePlace là situation au point où elle
, En itaiîp nt  le 2 octobre >.
, s gens n , • Sa **s a>ier chercher en Russie,
rt*8- D'aDr io 1 meurent de faim ne manquent
2, ^a-Poli iUn calcul non suspect du Corriere
.« "•¦-suie :, 'es 30 millions d'habitants de lamentatio t °*raient consommer, par une ali-
nmntaux (-« V .Juste suffisante , 56 millions de
moyenne , MV . ' 0r, l'Italie n'en produit , en
Juei 34 miu^P l'os une évaluation très large,
Çn importe, n,. 8.et demi de ouintaux; et elle
«ces, pour g miïï- rs> au Pl'ix de l°ul'ds sacri-
„ I[ reste dono ,10ns de quintaux. .
,,°ntraints ou à i cillions d'Italiens qui sont
» e céréales inrlerner, où à ne se nourrir que
ï décimés Ti 'n eures. ce qui les expose à
si!  ̂qu 'on nommn e,tle anémie spéciale et ter-,!;â B-;a^!̂ mJ»e la pellagra. V.

FRIBOURG
EnCOre la Bible et le Livre unique

Com 
M°nsieur le Rédacteur,

^e la plupart de vos lecteurs , j'ai

suivi avec le p lus vif intérêt la discussion : Michel , tit. , comme syndic de la commune
que vous avez soutenue avec le Fribour-
geois au sujet de la lecture de l'Histoire
Sainte et du Livre unique à l'école pri-
maire.

Me permettez vous — non pas de prolon-
ger un débat déjà trop long — mais de sou-
mettre quelques réflexions qui seront peut-
être du goût aussi bien du Fribourgeois
que de la Liberté ? Et voici ce dont il s'agit.

Plutôt que d'adopter uniquement la Bible
comme seul livre de lecture obligatoire au
cours moyen , ne vaudrait-il pas mieux se
servir alternativement de PHistoire-Sainte
et du Livre de lecture, et cela , non pas
seulement au cours moyen , mais encore et
surtout au cours supérieur ? C'est que les
élèves de la division supérieure sont plus
développés et par conséquent plus à même
de s'approprier et de bien saisir l'enchaîne-
ment des faits et des exemples que nous
fournit l'étude de l'Ancien et du Nouveau-
Testament. C'est du reste ce qui se pratique
dans beaucoup d'écoles que nous connais-
sons. Dans ces classes, l'ordre du jour pré-
voit 5 heures de lecture dont deux sonl
spécialement affectées à la lecture de la Bi-
ble , lecture qui se fait en commun pour lés
deux cours réunis, moyen et supérieur , de
l'école. Avec ce système d'enseignement, il
est certain que l'Histoire-Sainte sera tou-
jours mieux connue et surtout mieux com-
prise que si on ne la lisait qu 'au cours
moyen , où les élèves, généralement jeunes
encore, ne passent que deux années, rare-
ment trois , ce qui, assurément, est trop
peu pour une étude aussi importante que
l'Histoire biblique.

D'ailleurs, le Programme de nos écoles
est formel à cet égard, et dit fort bien que
le manuel de l'Ancien et du Nouveau-Tes-
tament est maintenu comme livre de lec-
ture dans toutes les écoles du canton , con-
curremment avec les autres manuels
prescrits. L 'ordre du jour — qui est l'ap-
plication et l'interprétation détaillée du
programme — réserve la première place
au Catéchisme et à l'Hiîtoire-Sainte. Au
surplus, il y a — comme nous l'avons dit
plus haut — des leçons de lecture spéciales
consacrées à la Bible. Que veut-on deman-
der mieux ?

Pour éviter tout malentendu , il serait
peut- être bon que l'autorité religieuse dé-
terminât avec l'autorité civile le nombre
d'heures particulièrement affectées à la
lecture de la Bible. De leur côté, les inspec-
teurs réserveraient une rubrique spéciale
dans le tableau des examens annuels.

C'est du reste ce qu'exprimait en termes
excellents l'honorable Directeur de l'Ins-
truction publique à la réunion annuelle
de la Société d'éducation à Fribourg, l'an-
née dernière.

Quant à nous, nous soutenons et nous
sommes prêt à prouver que le Livre unique
n'empiète pas sur le programme assigné à
l'Histoire-Sainte. Au contraire ce Livre
procurera aux instituteurs qui savent bien
s'en servir , une économie de temps consi-
dérable , et permettra même d'augmenter à
l'avenir le nombred'heures consacrées à l'ins-
truction religieuse. Et si un jour , comme
nous l'espérons, le livre du 3me degré pou-
vait paraître, nous sommes convaincu que
la Commission des études ne manquerait
pas de faire figurer dans ce manuel quel-
ques bonnes biographies , empruntées à
l'Histoi re de l'Eglise. Ce serait , avec l'étude
de la Bible au cours supérieur, un précieux
moyen pour développer et fortifier la vie
chrétienne et faire aimer et honorer tou-
jours plus et toujours mieux notre sainte
et sublime religion. Car , de même que pour
aimer sa patrie il faut la connaître, de
même aussi , pour aimer sa religion , il faut
la connaître. Et pour la connaître, il faut
l'étudier.

UN INSPECTEUR SCOLAIRE.

Conseil d'Etat. (Séance du 3 février
1892.) — On confirme dans leurs fonctions
les titulaires suivants :

M. Bochud , Pi erre-Joseph, syndic de la
commune de Corminbceuf ;

M. Clerc , Pierre-Joseph , syndic de la
commune de Corpataux ;

M. Rolie, Uirieli , syndic àe la commune
de Parvagny-le-Grand ; .

M. Bérard , Célestin , syndic de la com-
mune de Givisiez ;

M. Chatton, Jacques, syndic de la com-
mune de La-Corbaz ;

M. Roubaty, Aimé, syndic de la commune
de Villars sur-Glàne ;

M. Villet , Léon , syndic de la commune
de Vuisterhens-en-O'goz ;
' M. Reynold , Henri , syndic de la commune
de Granges-Paccot ;

M. Suard , Joseph, syndic de la commune
de Progens ;

M. Tache, Jean , syndic de la commune
de Remaufens.

— M. Emmenegger, Joseph , est confirmé
dans ses fonctions de président de la Com-
mission de péréquation , et MM. Vuichard ,
Isidore, notaire , à Fribourg, et Glasson,
Eugène, syndic de Bulle , sont confirmés
membres de la dite Commission.

— On accepte la démission de M. Musy.

de Bossonnens, avec remerciements pour
les longs et nombreux services rendus , et
oii nomme, en son lieu et place, M. Musy,
Joseph , conseiller communal , à Bossonnens.

— On accepte de même la démission de
M. Cuennet , syndic de Grolley, avec remer-
ciements pour les services rendus, et on
nomme, en son remplacement M. Dumont,
Vincent, à Grolley.

Sténographie. — Le Journal des sté-
nographes, àe Paris, complète Jes rensei-
gnements que nous avait apportés la 67a-
zette sténographique , au sujet du concours
international de Pontoise.

Le jury a récompensé tous ceux des
membres du Club sténographique de Fri-
bourg, qui ont pris part à ce concours
sténographique.

Ainsi que l'avait annoncé la Gazette ,
c'est M"0 Mouret, institutrice à l'école com-
munale de Fribourg, qui a obtenu le pre-
mier prix : un volume offert par M. le
ministre de l'Instruction publi que.

De plus , MM. Emile Gremaud et Antoine
Sterroz, instituteurs à Fribourg ; Louis
Bovard et Léopold Mivelaz , étudiants au
Collège Saint-Michel ; Félix Spielmann ,
employé au greffe du Tribunal cantonal ;
et, M118 Lucie Gremaud, institutrice à Cha-
pelle , ont obtenu des diplômes d'hoiineur.

Enfin , des diplômes de -mérite ont été
décernés à MM. Joseph Comte, négociant ;
Xavier Yerly et Ernest Droux, étudiants
au Collège Saint-Michel.

Toutesces récompenses seront distribuées
dans une prochaine séance du Club sténo-
graphique de Fribourg.

Concert. — Dimanche prochain , à 8 h.
du soir , aura lieu au Cercle catholique un
concert offert à MM. les Membres du Cercle
et à leurs familles, par la Société de chant
La Mutuelle.

On nous dit beaucoup de bien de quel-
ques numéros du programme, particulière-
ment d'un double quatuor, de pièces comi-
ques, et... d'un prologue en vers, composé
pour la circonstance ... pas moins.

Mais nous donnerons dans notre numéro
de samedi le programme détaillé de ce con-
cert qui s?annonce sous d'aussi heureux
auspices.

Trouvaille funèbre. — Le 28 j  anvier,
on a trouvé dans la Sarine, près de Giim-
menen (Berne), le cadavre d'un inconnu.
On suppose, à Berne, que c'est le corps
d'un nommé Jacques Thalmann , de Mar-
bach , signalé le 28 novembre 1891 par la
Préfecture'dè Fribourg; comme disparu.

Cercle de la Concorde. — Ce soir ,
jeudi , à 8 heures, au local (Canisiushaus)
conférence donnée par M. Wicht, Révérend
Chapelain de Corserey, sur l'héroïque dé-
fense de Farvagny contre les Français en
1798.

Les membres et amis du cercle sont ins-
tamment priés d'y assister.

Loto. — Dimanche, le 7 février , à 8 h
du soir, au cercle de la musique de Land
werh.

(Communiqué.)

BIBLIOGRAPHIE
Le Lendemain de la guerre à venir.

—¦ Etude historique , d'aprôs Henri Martin ,
par Démophilos. Bruxelles , Imprimerie Pol-
leunis et Ceuterick.
Ce ne sont pas les hasards des batailles, mais

les résolutions des hommes que l'auteur croit
pouvoir prédire. Il estime, par exemple, qu'en
cas de défaite de la Triple-Alliance, la Prusse,
pour échapper à la révolution et à la républi-
que , aura' hâte de se mettre sous le protecto-
rat de la Russie, qui , durant un demi-siècle
déjà , (de 1813 à 1863), avait 'exercé Une sorte
de tutelle morale sur le gouvernement de Ber-
lin; > La suzeraineté sur la Prusse et le dévi-
dement panslaviste de l'Autriche ne seraient-
ils pas de nature à donner au tsar l'empire
du monde ancien ? >

L'auteur prévoit des conflits entre la Russie
et la France, après la sujétion de leur ennemi
commun ; il en voit deux causes : la question
orientale , et l'antagonisme des principes poli-
tiques entre les deux Etats. « Si la fin du dix-
huitième siècle avait connu une subordination
de nos grandes monarchies militaires sous une
seule , comme ' la 'guerre-prochaine peut Ja
créer, leurs interventions successives contre
la révolution française auraient eu ce dont elles
manquaient : de l'unité , de l'énergie , du
succès. * '

L'invocation de Henri Martin dans le titre
de la brochure à trait aux' idées de' l'historien
publiées en 1867, à propos dé la question du
Luxembourg, dans le journal le Siècle. Il y
stigmatise de l'épithète de € guerre civile >
toute conflagration entre les puissances du
centre et de l'ouest de l'Europe , leur prêchant
l'union contre la force expansive de la Russie.

« L'Allemagne, en vue d'une guerre de revan-
che dit la brochure , croit devoir garder l'Al-
sace-Lorraine , pour sa sûreté stratégique ; ia
France croit devoir la reprendre , pour son
honneur national. » L'auteur se met à la
recherche d'une solution pacifiq ue du problème :

« Le sou venir de l'attitude héroï que du peuple
français de 1870 maintiendra la France au rang
des nations les plus respectées, de même que
le caractère patriotique et militaire des habi-

tants de la Suisse préserve celle-ci d'une atta-
que ennemie. • D'après l'auteur , l'Allemagne
ne songe pas à attaquer la France ; elle y aurait
bien plus à perdre qu 'à gagner. La brochure
conseille donc à la France de réduire le service
militaire à une année et d'employer les milliards
économisés « à la tâche de notre époque , à
l'œuvre sociale, » ce qui gagnerait des sympa-
thies à la France et lui donnerait des avantages
sur la Prusse. « C'est la crainte du képi qui
pousse les Allemands sous le casque. La France
seule aujourd'hui , par une généreuse politique
de paix, peut faire triompher en Allemagne le
parti de la liberté , qui rendra la liberté jusqu 'à
J'AJsace-Loi'raine. »

La brochure se termine par un appel éloquent
aux sentiments de liberté du peuple français
et par une condamnation de la politique ' de
Bismark, lequel apparaît à l'auteur comme
« un agent involontaire de la sainte Russie. >
Ce petit écrit ne manque pas d'une pointe
d'ironie qui fait jaillir j usqu'à des vers.

M. SOUSSEN S, rédacteur

CINQ MILLIONS DE FRANCS . "
Est-ce que vous possédez , vous qui lisez ces

lignes , cinq millions de francs en espèces, ou
en propriétés ? Il est probable que non , car
c'est une grosse fortune. Au mois de décembre
dernier, un très riche Américain était un jour
debout dans le grand salon d'un des principaux
hôtels de New-York. Ses traits étaient contrac-
tés par la douleur , et tout en parlant à un ami,
il s'appuyait sur une grosse canne. Tout à coup
il s'écria : Je donnerais bien cinq millions de
francs pour un estomac.

Que voulait-il donc dire ? Est-ce qu 'il perdait
la raison ? Pas du tout. C'est qu 'il n'était plus
qu'une épave physiq ue , et son offre n'avait rien
d'extravagant. 11 faut vous dire que cet homme
avait été habitué à toutes les jouissances de la
vie. 11 avait possédé des chevaux de courses , et
était bien connu des amateurs du Turf. Mais
il vendit tout ce qu'il avait : chevaux, yacht ,
mines de charbon , etc. Son bonheur s'était su-
bitement évanoui , et son rire avait fait place
aux gémissements. Le ciel était devenu pour
lui un immense linceul , et la terre un caveau.

Il n 'avait besoin que d'une chose pour re-
trouver ce qu'il avait perdu ; un seul coup de
baguette magique — et prestement il serait
heureux de nouveau et aussi riche qu'aupara-
vant. Mais hélas ! c'était la seule chose qu 'il ne
put acheter avec de l'argent. La nature la pro-
digue à un mendiant , mais elle ne la vend pas
à un banquier.

Il ayait abusé de son estomac, il avait em-
poisonné cette source de vie et de santé, elle
l'empoisonna à son tour des pieds à la tête. Cet
homme ignorait (peut-être n 'y avait-il jamais
pensé) que la condition et le fonctionnement
de chaque partie de l'organisme Jiumain dépend
de l'état et du fonctionnement de l'estomac.
Quand celui-ci refuse d'accomplir son devoir,
tous les autres organes sont atteints et déran-
gés. Le foie, les reins, les poumons, la vessie,
les intestins, le cœur, le cerveau , -l'es nerfs , la
peau — tous ressentent le désastre qui a affecté
la source de leur pouvoir. C'est pourquoi il
est vrai de dire que presque toutes les maladies
sont en réalité les symptômes de la dyspepsie
ou pour mieux dire de l'indigestion chronique.
Bien des personnes ont pu le constater dans
tous les pays et dans toutes les classes de la
société.

Que 1 on nous permette de citer un exemple
à l'appui : M. Feintreny, ierblantier , à Vitrey
(Haute-Saône), dit : < Pendant plusieurs années
j'ai souffert de cette douloureuse indisposition :
la goutte sciatique. Ayant essayé difl'érents
traitements sans le moindre succès, j'eus enfin
l'heureuse idée d'employer la Tisane améri-
caine des Shakers qui me guérit radicalement.
Dans l'intérêt de l'humanité, j ' autorise ia'pu-
blication de cette déclaration. » Là signature
de M. Feintreny a été légalisée per M. Maré-
chal , maire de Vitrey, à la date du 7 janvier
1891. La goutte sciatique est causée par un
poison appelé acide urique, produit paria fer-
mentation de la nourriture dans l'estomac.

M. Joseph Robert , de Thairy, près St-Julien
(Haute-Saône), écrit : « Pendant l'été de 1890,
je souffrais de rhumatismes et de douleurs
dans l'estomac , aussi d'insomnie chronique , ce
qui produit en moi une profonde mélancolie.
Pendant deux mois, je dormis à peine , malgré
tous les remèdes que de bons médecins m'or-
donnèrent. Je perdis l'appétit , et commençai à
avoir du dégoût pour les aliments. Un jour un
ami me parla de la Tisane américaine des Sha-
kers, et tout d'abord je n'eus pas grande envie
de l'essayer ; mais après avoir lu ce qu 'on pu-
bliait dans les journaux je m'en procurai un
flacon et commençai à en faire usage. Après
eh avoir pris pendant quelques jours , la con-
stipation , dont j'avais été atteint pendant des
mois , disparut entièrement. Mes rhumatismes
étaient aussi guéris , la douleur avait disparu,
et je dormais comme si je n 'avais jamais été
malade. Peu de temps aprôs , je pouvais re-
prendre mon travail , et je suis maintenant le
plus heureux des hommes. Je peux vous appe-
ler mon bienfaiteur , et je désirerais que votre
rémôde fût mieux connu , car il est presque
miraculeux dans ses effets. Je- suis moi-même
une preuve de la véracité de ce qui est annoncé
par la presse. > Nous voyons par l| que dans
quelques cas au moins, la santé peut être réta-
blie pour beaucoup moins d'argent que n 'était
disposé à donner le riche Américain pour un
estomac. Nous ignorons s'il à depuis essayé les
vertus de la Tisane. Comme des' milliers d'au-
tres , il peut être victime, à son préjudice, de
son incrédulité, contre laquelle échouent l'évi-
dence et les arguments. Mais tous ceux qui
sont disposés à se laisser convaincre devraient
s'adresser à M. Fanyau , p liarmacien , 4, Place
de Strasbourg, à Lille (Nord), qui s'empressera
de les satisfaire gratis.

Prix du flacon 4 fr. 50 ; demi-flrcon 3 fr. Dé-
pôt : Dans les principales pharmacies. Dépôt
général : Pharmacie Fanyau, 4, Place de Stras-
bourg, Lille.



Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE

Janvier | 29) 30) 311 1) 2) 3) 4) Février

THERMOMETRE (Centigrade)

Janvier 29| 30| 31| 1| 2| 3| 4| Février
7h.matin — l i  2 31 11 4 — 3  — 2 7 h. malin
1 h. soir 0 8 7 3 5 — 1  1 I h. soir
7 h. soir 3 4 31 51 2 — 1  7 h. soir
Minimum —il 2 31 i l  2 — 3  Minimum
Maximum 31 8 7| 51 5 —1 Maxmum

%- I | ~ 725 '° i
rr- I I _i 720»°
|_ I |„ _| 715,0

VIENT DE PARAITRE :

LE Flfll) DES ELLES
ET LA BESTAUBATJON

de la famille chrétienne
Par D. THIERRIN, révérend curé

F-UIX. : SO CENTIMES
' En vente à l'Imprimerie catholi-
que et dans toutes les librairies.

Par saint Alphonse de XiIGbXTORI
Traduction nouvelle par le Rév. P. PLADYS , Rédemptoriste

a BEAUX VOLUMES U\-l», SE VENDANT SÉPARÉMENT
X-ie volixixie " 3 fr. SO

Tome premier : Selva ou recueil de matériaux pour retraites ecclésiastiques. —
Ouvrage pouvant servir aux prêtres pour leurs lectures spirituelles.

Tome deuxième : Conduite sacerdotale. — Avertissement aux prêtres concernant
acélôbration de la Messe et la récitation de l'Office divin. — Du Sacrifi ce de la Messe.

ta célébration de la Messe. — Préparation et action de grâces.
Tome troisième : l'Office divin.
Tome quatrième : V& la prédication apostolique en général. — Réfutation d'un

livre dangereux sur la prédication. —¦ Traité complet et prati que de la prédication
apostolique. — Lettre sur l'importance des missions.

Tome cinquième : Sermons pour les dimanches de l'année.
Tome sixième : Discours de circonstances. — Catéchisme. — Abrégé de la théo-

logie morale.
Il serait difficile de trouver un ensemble de traités s'adaptant aussi parfaiteme nt

pour former une Somme pratique à l'usage du prêtre.

fr ,<---sa®a$«@c-t£4--s«i'$«®  ̂ .̂ fe*

r1 H ANNUAIRE S 7|
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CANTON DE FRIBOURG I
POUR L'ANNÉE 1892 1

jj C0MPB.ENANT : ».
Le Calendrier complet , les Saints, les Foires, l'Etat nominatif des Autorités fié i

S fédérales et cantonales, le tarif des Po3tes et Télégraphes, le tableau compa- ••]
î ratif des anciens poids.et mesures avec les nouveaux, le tableau d'intérêt et j§
I d'escompte, le tableau de l'étendue et de la population do la Suisse, le modèle S
B d'un compte de caisse, etc., etc. É
I Annuaire avec agenda, relié en peau avee languette . . . Pr. 3 60 «9

» » » » 3 — I
| i© mème relié en peau sans languette » 1 50 m

Annuaire seul, relié en peau » 1 40 S
» Annuaire avec agenda relié toile. . . . . . . . . . .  » 1 20 ®
i Annuaire aveo agenda , quo l'on peut adapter aux anoienueB ®
| couvertures » 1 —¦ »

A-anuaire s'adaptant aux anoiem-.es couvertures . . . . . » O 90 @
» Annuaire, cartonné, o r d i n a i r e . . . .  » 1 — «|
m®m $*•*,»

ON DÉSIRE LOUER
pour le 25 mars , à la Rue de Romont ou
Avenue de la Gare, un rez-de-chaussée
pour y établir un Café-Chocolat de 1er or-
dre, avec un petit appartement. S'adresser
au Café-Chocolat , ruelle du Grand-
Pont, à JLansanne. (221)~

CIERGES "
de première qualité et de toutes gran-
deurs, (127/55)-

PRIX ]*EOI>Ê]jR,]Ê3S
au magasin VICARINO ET Cie
rue de Lausanne , 98, FRIBOURG

L0GÂT1 SS URSS
pour enterrements

J. DUCOTTERD , Md tailleur
H102F 67, Rue de Lausanne (166)

Anciennes cartes. On désire acheter des
cartes anciennes de la Suisse et des cantons
pour une collection. S'adresser à la Librairie
Labastrou, à Fribourg. (17)

. 'PERDU
Lundi H " février, de Fribourg à la

Sonna:-, une couverture de voyage.
JLa rapporter contre récompense à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Fribourg. (H 131 F) (228)-

ABÉCÉDAIRE D'APICULTURE
PAR '

111. l'abbé SAPIN
CURÉ D'ARCONCIEL

AVIS ET RECOIMAIDATM
M. Adolphe Bonrqni, chef de cuisine, nls de M. le notaire Bourqui, à Fri-

bourg, a l'avantage d'informer l'honorable public de la ville et des environs qu'il a
repris dès ce jour le (H 56 F)

MAGASIN DE CONFISERIE, WE DE LAUSANNE, N° 71
desservi jusqu'ici par M. Emile Herzog

Il se recommande au mieux pour tous les articles de confiserie , de pâtisserie, ainsi
que pour les dîners de sociétés on de familles, et assure à sa future clientèle
que tous ses efforts tendront à justifier la confiance qu'il sollicite. (119)

Les fournitures de pain et viande pour les cours militaires en 1892 sur la place
d'armes de Fribourg sont mises au concours.

Les offres doivent être adressées cachetées et franco avec la suscription « Soumis-
sion pour pain ou viande » au Commissariat central des Gnerres jusqu 'au
10 février, prochain.

Les offres présentées par plus de deux soumissionnaires ne pourront pas être pri-
ses en considération.

L'indication des cautions, ainsi qu'une attestation des autorités communales con-
statant la solvabilité du soumissionnaire et des cautions doivent être jointes, comme I
indispensables , à la soumission. H 619 Y (163)

Le cahier des charges est déposé au Commissariat cantonal des Gnerre@
à Fribonrg, ainsi que dans les bureaux du Commissariat central.

Berne, le 25 janvier 1892,
Le Commissariat central des Guerres.

CSi-snu! €5»©ix de

ETUDE DE N OTAIRE
Le soussigné a ouvert son bureau à l'Hôtel-de-Ville, à Châtel-Saint-Deni£-

—Placements hypothécaires. — Vente, gérance d'immeubles. — Tenue de rentiers. —-
Diverses sommes à placer sur bonnes hypothèques en 1er et 2d rang. (H 60F) (120/50)

JEAN GILLET, notaire.

H Imprimerie catholique, Fribourg j

& RICHE ASSORTIMENT DE &
-JE LIVRES DE PRIÈRES ET DE PIÉTÉ i

H Papeterie, Imagerie

.1 BREVIAIRES, MISSELS, DIURNAUX 4
j l iimmts MîMES jj
W COMMISSION EN LIBRAIRIE 1

t CnrapondaasB mk frâdp êm k Uïmp i
* w> Cartes de -srisite 4

IIMPRESSIONS ENJOUS GENRE S 1

LE BULLE™ PéDAGOGIQUE
Eï' LE

Moniteur ls l^jeiii fmmà is Frikrg
Sous la direction de M. HORNER , Professeur au Colle

Le Bulletin paraît au commencement de chaque mois. — L'abonnement pour
Suisse est de 3 francs ; pour l'étranger le port en sus. Prix des annonces , 20 ce
Prix du numéro : SO cent. Tout ce qui concerne Ja Rédaction doit être adressé â
Horner , au Collège de Fribourg ; ce qui regarde les annonces et les abonnements
M. Villard , instituteur à Fribonrg.

LIVEES DE PE1EEE&


